
Le mot de la Présidente d’Honneur
Chères amies, chers amis,

Il y a un an la nouvelle équipe s’est mise au travail. Je veux remercier tous les adhérents 
anciens et nouveaux qui leur ont apporté leur soutien. J’ai pu vous annoncer il y a un an 
que AHP continuait. Je peux aujourd’hui vous dire que l’Association est maintenant bien en 
route. Je veux rendre hommage à Joël et Michèle Siccardi ainsi qu’à Roland et Paule Tailler 
pour le travail accompli. Avec leur enthousiasme ils ont redynamisé AHP FR.

L’équipe a tout de suite compris l’importance de faire connaître l’association. Ensemble, 
ils ont donc décidé de tout faire pour mettre notre association sur le devant de la scène 
homéopathique, au niveau national et européen. Leur participation à différents congrès 
et réunions, en France comme à l’étranger, est importante car elle renforce la visibilité  
de AHP FR.

Par des actions nouvelles, et en utilisant les moyens informatisés, ils ont renforcé la mission 
information. Notre site Web a été relooké et est constamment mis à jour. Nous avons main-
tenant une page Facebook pour essayer de contacter un public nouveau et curieux d’en 
savoir plus sur l’homéopathie. Le flyer d’AHP a été redessiné. Une campagne de distribution 
est en cours. Merci à tous les adhérents qui se sont mobilisés pour participer à cette action.

Vous avez pu suivre ce travail en lisant les deux numéros de Similis publiés dans l’année. 
Vous avez donc pu apprécier la qualité et la diversité de l’information donnée dans les 
différentes rubriques.

Le but est de créer un plus grand groupe. Il faut augmenter le nombre d’adhérents. C’est la 
seule façon de faire entendre la voix des patients par les responsables de notre politique 
de santé. Ne nous faisons pas d’illusions : l’homéopathie dans plusieurs pays d’Europe, y 
compris la France, est très menacée. Pour que cette médecine continue et soit reconnue et 
respectée il faut être constamment en alerte…

Nous devons tous restés mobilisés pour défendre l’homéopathie.

Je vous souhaite une bonne année 2018, et que l’année soit constructive pour l’homéopathie !

Jeanne Ricard

Le mot du Président
Chères amies, chers amis,

Au nom des membres du C.A. d’AHP-Fr, je vous adresse tous nos meilleurs vœux.

Certains articles de ce nouveau numéro de Similis pointent encore des difficultés dans la 
reconnaissance et l’intégration de l’homéopathie en France (article p. 4–5) et en Europe 
(compte rendu de l’Assemblée Générale de l’EFHPA).

D’autres articles pointent autant de motifs de satisfaction, tant en recherche clinique 
– merci au Dr H. Renoux pour sa nouvelle contribution –, que scientifique (conférence HRI).

L’hommage fait au Dr Guermonprez, décédé en 2017, est le témoignage de l’engagement 
d’un homme pour la pratique médicale homéopathique. Je remercie le Dr D. Deswarte pour 
cette contribution et pour son texte de réflexion personnelle “Médecin homéopathe, mais 
médecin d’abord” que nous joignons en supplément à ce numéro.

Vous retrouverez également les rubriques habituelles et d’autres…

Merci à Jeanne Ricard pour ses encouragements et son soutien indéfectible qui nous 
motivent. Et merci à l’équipe qui a préparé avec soin ce nouveau numéro.

Bonne lecture et Bonne Année 2018,

Joël Siccardi
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Calendrier

▶  Institut National Homéopathique Français 
(INHF) 
22e Congrès INHF, Paris 
26 et 27 janvier 2018

▶  Association Homéo Patients France (AHP-FR) 
Assemblée Générale 
Centre Socio-Culturel d’Endoume, Marseille 
19 février 2018

▶  Syndicat National des Médecins 
Homéopathes Français (SNMHF) 
7es Assises du Médecin Homéopathe, Paris 
10 mars 2018

▶  Comité Européen pour l’Homéopathie (ECH) 
Réunion de Printemps, Athènes 
13 et 14 avril 2018
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Edimbourg - 7 octobre 2017

Assemblée générale annuelle de l’EFHPA

Ouverture de la séance par la présidente, 
et validation du compte rendu de la der-
nière assemblée générale.

Ont été abordés le bilan 2017 et les 
actions 2018 :

▶  I n t é g r a t i o n  d ’ u n e  n o u v e l l e 
association espagnole basée à 
Barcelone : l’ACPAUH (Associacio 
Catalana de Pacients, Amics i Usaris de 
l’Homeopatia),

▶  Validation de la trésorerie, présentée 
par W. Menkveld,

▶  Recherche de ressources pour déve-
lopper et améliorer les relations entre 
organismes adhérents (19 associa-
tions dans 14 pays actuellement). (ex : 
la Belgique cherche des fonds auprès 
de familles aisées, d’industries locales, 
de pharmacies et laboratoires, etc.),

▶  Présentation des rapports de liai-
son avec l’EPF, l’ECH, l’EUROCAM et 
l’ECHAMP,

▶  Recherche de pistes d’action pour 
lutter contre les attaques faites actuel-
lement contre l’homéopathie,

▶  Favorisation des échanges entre pays 
pour une meilleure communication, 
développement et amélioration des 
outils Web, Facebook, Twitter ; l’inter-
face se faisant par l’intermédiaire 
d’Adam Hearn… qui pourra diffuser 
en 4 langues (Anglais, Allemand, 
Espagnol et Français),

▶  Demande aux adhérents de nous 
aider dans la recherche de nouveaux 
patients pour assurer une meilleure 
défense de l’homéopathie,

▶  Présence des associations sur les ren-
contres et colloques des médecins 
homéopathes, afin d’améliorer la 
communication auprès des patients,

▶  Proposition de la prochaine rencontre 
qui pourrait se tenir à STUTTGART 
(Allemagne) le 20 octobre 2018.

Nouvelle composition du Bureau : E. Segall 
(présidente), F. Gigandet (vice-présidente), 
S. Liu (secrétaire), W. Menkveld (trésorier), 
C. Sumner, J. Hurstfield.

A la suite de l’assemblée générale :

▶  Présentation par C. Sumner de l’orga-
nisme chapeau 4H qui regroupe 
les associations britanniques de 
médecins, vétérinaires, chercheurs, 
patients et fournisseurs de produits 
homéopathiques. Cet organisme agit 
pour la défense et la promotion de 
l’homéopathie,

▶  Visionnage du documentaire sur la 
pratique médicale de l’homéopathie 

“Magic Pills” de A. More. Cette prati-
cienne homéopathe canadienne est 
partie à travers le monde à la ren-
contre de médecins, patients, scienti-
fiques et sceptiques, afin de recueillir 
leurs témoignages.

Paule et Roland Tailler

C 
omme en 2016 à VIENNE (Autriche) nous avons assisté cet automne à 

EDIMBOURG (Écosse) à l’assemblée générale de l’Association Européenne 
des Associations de Patients de l’Homéopathie. Étaient présents le 
Royaume‑Uni (2 associations), les Pays‑Bas, la Belgique, la Suisse, et la France 
(2 associations).

AHP
FRANCE

Association Homéo-Patients – France BRÈVES
▶  Le 6 septembre 2017, l’AHP France était présente à 

la Journée Portes Ouvertes du Centre Socio-Culturel 
d’Endoume à Marseille, comme chaque année, afin 
de faire connaître AHP au public présent.

▶  Et nous y serons à nouveau accueillis lors de l’As-
semblée Générale de l’AHP France, qui aura lieu le 
lundi 19 février 2018 de 14 heures à 16 h 30. Nous y 
espérons votre présence ; vous en recevrez bientôt 
la convocation.

▶  Bonne nouvelle, en un an, AHP a doublé le nombre 
de ses adhérents, continuons sur cette lancée en 
2018 ! Pensez à renouveler vos adhésions.

▶  Le Syndicat National des Médecins Homéopathes 
Français (SNMHF) et la Société de Perfectionnement 
en Homéopathie du Nord (SPHN) ont relayé auprès 
de leurs membres notre appel à contribution pour 
la diffusion de nos flyers dans les salles d’attentes 
des médecins.

▶  L’AHP France est invitée à tenir un stand au 
22e Congrès de l’Institut National Homéopathique 
Français (INHF Paris) les 26 et 27 janvier 2018 à Paris.

▶  L’AHP France est invitée à tenir un stand de repré-
sentation en marge des 7es Assises du Médecin 
Homéopathe du Syndicat National des Médecins 
Homéopathes Français (SNMHF) le 10 mars 2018 
à Paris.

Le château d’Edimburgh. © J.-M. Siccardi.
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La Recherche Clinique en Médecine Homéopathique

M 
ême si le nombre des patients qui font confiance à l’homéopathie est grandissant, même si les médecins 

homéopathes se dotent d’outils de plus en plus sérieux pour garantir la qualité de leur pratique ‑ le dernier en date 
et non des moindres étant la norme européenne EN 16872 qui définit et encadre de façon précise les soins et la 
formation des médecins ayant reçu une qualification en homéopathie ‑ il persiste dans les esprits de certains des 
doutes quant à l’efficacité et la fiabilité de cette pratique.

Seule une recherche clinique obéissant 
aux critères scientifiques actuels est 
à même de répondre à ces question-
nements. Cependant la spécificité de 
la médecine homéopathique impose 
que les règles usuelles de ces études 
cliniques soient adaptées. En effet une 
grande particularité de la médecine 
homéopathique est qu’elle est indivi-
dualisée, par conséquent il est inap-
proprié pour l’évaluer, d’administrer le 
même médicament à tous les patients 
atteints d’une pathologie de même 
dénomination.

Par exemple pour soigner une angine 
les médecins homéopathes disposent 
d’un éventail de médicaments dans 
lequel ils vont devoir choisir le plus indi-
vidualisé, c’est-à-dire celui qui outre les 
signes habituels de l’angine (amygdales 
inflammatoires) correspondra aussi aux 
autres symptômes, que ce soient les 
caractéristiques de la fièvre, les dou-
leurs associées, l’état général y compris 
mental de la personne souffrant de 

son angine. Ce n’est qu’en prenant en 
compte ce tableau global du patient 
que le médecin homéopathe aboutit à 
sa guérison douce, rapide et profonde.

Des travaux sont en cours pour adapter 
cette exigence d’individualisation aux 
autres exigences des essais cliniques 
classiques. Il existe déjà un certain 
nombre de publications, de qualité, qui 
répondent à cette double nécessité. 
La Société savante d’homéopathie a 
reçu en octobre lors des Entretiens 
Homéopathiques de Paris un épidémio-
logiste néerlandais, le docteur Robbert 
van Haselen, qui a élaboré une grille 
de critères de qualité dans la collecte 
des informations cliniques auprès de 
nos patients. Il a ajouté ces critères 
spécifiques à l’homéopathie à ceux déjà 
définis en médecine conventionnelle. Il 
a même enrichi sa réflexion de la notion 
de “pensée critique”. Il s’agit de remettre 
en question tous les “implicites” qui 
guident nos raisonnements, parfois les 
égarent en tout cas les freinent dans la 

compréhension complète de nos actes 
thérapeutiques. Puisque l’accusation 
de “placebo-thérapie” plane toujours 
dans les discours de nos contradicteurs, 
il nous appartient, à nous médecins 
homéopathes responsables, de soule-
ver toutes les objections qui naîtraient 
dans l’esprit de sceptiques et d’y porter 
réponse (est-ce mon médicament ou 
l’amélioration de sa qualité de vie qui a 
guéri mon patient ? etc.)

Quand tous ces biais possibles auront 
été abordés, toutes les confirmations 
tant cliniques que biologiques auront 
été réunies, la question qui restera 
en suspens sera « Oui mais comment 
ça marche ? ». Là c’est la place de la 
recherche fondamentale sur le mode 
d’action du médicament homéopa-
thique qui sera posée. Comme souvent 
en médecine le pragmatisme veut que 
l’on établisse dans un premier temps 
l’action d’un médicament avant que 
d’expliciter son mode d’action.

Dr Hélène Renoux  
Secrétaire générale de la Société Savante d’Homéopathie (SSH) 

Présidente du Comité Européen d’Homéopathie (ECH)

3e conférence de l’HRI (Homeopathy Research Institute) à Malte, du 9 au 11 juin 2017

Un point sur la Recherche Scientifique

Le Thème : Cutting edge research 
in homeopathy (Recherche à la 
pointe en homéopathie).

Le HRI est une association internationale 
qui promeut une recherche scientifique 
en homéopathie, de haute qualité.

Tous les deux ans, le HRI organise des 
conférences, des rencontres et des 
échanges entre chercheurs et experts 
du monde entier dans le champ de 
l’homéopathie.

« La recherche joue plus que jamais un 
rôle vital pour le développement de 
l’homéopathie » (HRI Malta 2017).

200 délégués de 25 pays y ont participé, 
et 36 présentations ont été faites autour :

▪ de la recherche clinique (aspect quan-
titatif et qualitatif ),

▪ de la recherche fondamentale, notam-
ment sur le mode d’action des médica-
ments homéopathiques (dont une pré-
sentation du projet Dynhom que nous

avons déjà évoqué dans le supplément 
joint au journal similis de juin 2017),

▪ de la recherche pathogénétique,

▪ de la recherche vétérinaire.

Ont été également abordés, l’apport 
de l’homéopathie comme soutien en 
oncologie, ainsi que l’intérêt de l’homéo-
pathie vis-à-vis de l’antibiorésistance 
(ou résistance aux antibiotiques), sujet 
important mis avant par l’OMS.

Pour aller plus loin, le site du HRI : 
https ://www.hri‑research.org/
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Un long fleuve tranquille. © J.-M. Siccardi.

La reconnaissance de l’homéopathie, 
un long fleuve tranquille ?

I 
l suffit de lire les journaux, de 

regarder la télévision ou d’écouter la 
radio depuis septembre : lorsqu’il est 
question d’homéopathie, c’est plutôt 
édifiant et consternant !

Les années se suivent et se ressemblent 
pour les rapports à charge contre la 
pratique médicale de l’homéopathie. 
Sans remonter trop loin dans le temps, 
après le rapport australien du NHMRC 
(National Health and Medical Research 
Council) de 2015, voilà la déclaration de 
l’EASAC (European Academies Science 
Advisory Council) de septembre 2017.

Cette publication s’intitule “Homeopathic 
products and practices : assessing the 
evidence and ensuing consistency in 
regulating medical claims in the EU”, 
que l’on peut traduire par “Pratiques et 
produits homéopathiques : évaluer leurs 
preuves d’efficacité et s’assurer de leur 
conformité avec les exigences sanitaires 
réglementaires dans l’UE”.

Ce rapport reprend les habituels pon-
cifs tels « l’absence de preuve solide et 
reproductible d’efficacité, l’effet placébo, 
l’incompatibilité avec les concepts scien-
tifiques reconnus, la nocivité potentielle 
du traitement et la notion de perte de 
chance pour les patients (en retardant la 
prise en charge par un traitement appro-
prié et avéré) ».

A la fin de la déclaration, le Conseil 
Scientifique des Académies des Sciences 
Européennes recommande aux systèmes 
de santé nationaux de ne plus offrir le 
remboursement des produits et des 
services homéopathiques, en attendant 
la démonstration de leur efficacité et de 
leur sécurité.

Les organismes de médecins ont aussi-
tôt réagi à la publication de ce nouveau 
rapport, afin d’en dénoncer les travers, 
notamment la sélection arbitraire et 
contestable des publications par la réfé-
rence aux seules recherches négatives, 
aux commentaires hostiles, et à des 
comptes rendus faussés.

Des laboratoires comme Boiron, ainsi 
que l’Echamp (European Coalition on 
Homeopathic & Anthroposophic Medical 
Products) qui défend et soutient les pro-
ducteurs de produits homéopathiques 
et anthroposophiques ont également 
répondu sur la qualité et la sécurité des 
produits homéopathiques.

Pour aller plus loin dans la lecture du 
rapport, de son analyse ou des réponses 
adéquates apportées, il est possible 
de se rendre sur les sites internet de 
l’EASAC, de la SSH, du SNMHF, de l’ECH, 
entre autres, car évidemment cette liste 
n’est pas exhaustive !

Ce qui est remarquable – si je puis dire –
et sidérant, c’est le traitement de cette 
information par les médias, un rapport 
utilisé comme une rampe de lancement 
pour les vieilles recettes contre l’homéo-
pathie et les médecines complémen-
taires ou alternatives.

En quelques semaines, voilà un florilège 
de ce qui a été proposé au public :

▪ France culture, le 7/09 : émission “La 
méthode scientifique” sur le thème 
“Pseudo-sciences, les raisons du succès”,

▪ France 5, le 20/09 : émission “Enquête 
de santé” sur le thème “Médecines com-
plémentaires, quelle place à l’hôpital ?”,

▪ 20 minutes, édition du 04/10 : article 
“Homéopathie, l’inefficacité et la noci-
vité pointées du doigt dans un nouveau 
rapport.”, puis édition du 06/10 : article 
“Manque d’efficacité, nocivité, illusions 
de soins… pourquoi l’homéopathie 
résiste-t-elle à toutes les polémiques”,

▪ France Inter, reportage du 12/10 : 
“Les rendez-vous santé du jeudi” sur le 
thème “Témoignage suite au rapport de 
l’EASAC”.

La présentation et la diffusion de l’infor-
mation, les discussions et les points de 
vue sont légitimes. Mais lorsqu’au fil 
des émissions, on relève et on note les 
termes récurrents de « pseudo-thérapies, 
conviction, religion, placébo, magie, flou 
artistique, croyance, inefficacité… » pour 
la part traitant de la seule homéopathie, 
on ne peut que regretter que le débat 
(lorsqu’il y en a un) se situe encore à un 
tel niveau année après année.

 Le saviez-vous ?
▶ Quel est le point commun entre Usain Bolt, 
Catherine Zéta-Jones, David Beckham, Paula 
Radcliffe, Paul Mac Cartney, Kelly Holmes, 
Bill Clinton, Tina Turner, Ronaldo, Monica 
Belluci, Boris Becker, Jane Seymour, Toni 
Blair, Pamela Anderson et le Prince Charles, 
entre autres ?

Ils ont tous eu recours à l’homéopathie ! 
(source Homeopathy Plus)
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On retrouve également des question-
nements de contradicteurs, du genre : 
« Pourquoi l ’homéopathie est-elle 
reconnue dans le système de santé pu-
blique, pourquoi cette discipline est-elle 
enseignée dans les facultés, pourquoi les 
produits homéopathiques sont-ils rem-
boursés, même partiellement » ?

Il y a pourtant tellement d’autres sujets 
à aborder autour de l’homéopathie. 
Et si on commençait par tenir compte 
du témoignage des patients ! Et si on 
écoutait les médecins homéopathes, 
« médecin d’abord », comme le dit par 
exemple le Dr Deswarte (dans son article 
que vous pouvez lire en pièce jointe) ! 
Et si on échangeait sur les avancées en 
matière de recherche clinique (cf. le très 
intéressant article du Dr H. Renoux), et 
de recherche fondamentale (se reporter 
par exemple à l’infolettre de l’association 
belge Pro Homepathia jointe au Similis 
de juillet dernier) !

En élargissant le périmètre de cette 
réflexion, on se rend rapidement compte 
que les pressions ou attaques dont 

fait l’objet l’homéopathie ne sont pas 
limitées à nos frontières. Nous nous 
apercevons lors des échanges entre as-
sociations de patients affiliées à l’EFHPA, 
que des difficultés existent dans de nom-
breux pays européens.

Un seul exemple, mais qui me paraît 
significatif, celui du Royaume-Uni et de 
ce qui s’y passe actuellement :

▪ une consultation publique a été lancée 
par “The Charities Commission’s” afin de 
décider si les associations représentant 
ou soutenant les médecines complé-
mentaires ou alternatives devraient 
conserver légalement le statut d’Orga-
nismes de Bienfaisance,

▪  un  quest ionnaire  publ ic  a  été 
lancé par le NHS England (National 
Health Services), et la conclusion, au 
30 novembre, est de supprimer les 
prescriptions homéopathiques des soins 
de premier recours.

Il semblait pourtant qu’en Angleterre 
l’homéopathie était relativement bien 
intégrée dans le système de santé (et 
soutenue par la famille royale !).

Afin de terminer sur une note positive, 
évoquons la Suisse où le Conseil fédé-
ral a confirmé le remboursement des 
prescriptions médicales de la médecine 
complémentaire par l’assurance de base 
(obligatoire). Et ce à partir du 1er août 
2017. Un bon point donc !

Face à ces nouvelles tentatives de dés-
tabilisation et de discréditation, car le 
phénomène n’est pas nouveau mais 
cyclique, il faut être vigilants et mobili-
sés, unis et déterminés : nous ne savons 
pas vraiment de quoi demain sera fait.

Cependant comme d’une part, des mé-
decins, des chercheurs, des laboratoires, 
poursuivent leurs actions en faveur de 
l’homéopathie, et que d’autre part de 
plus en plus de patients, acteurs de 
leur santé, souhaitent être pleinement 
associés à leur parcours de soins, tout 
espoir est permis pour une meilleure 
reconnaissance de la thérapeutique 
homéopathique, à l’image d’un long 
fleuve tranquille.

Joël Siccardi

NOUS AVONS LU
“L’homéopathie du bébé à l’ado, 60 remèdes en image”
Jeannette Hölscher-Schenke et Eva Strobel
Livre relié - 302 pages.

IBSN 978-3944125145

Unimedica éditions (décembre 2013)

Ce livre se distingue des autres ouvrages 
du même genre car il s’inspire des dernières 
avancées de l’homéopathie d’aujourd’hui.

Il s’adresse à tous ceux qui souhaitent 
soigner les enfants de manière globale et 
homéopathique.

Agrémentés de dessins et aquarelles, 
60 profils homéopathiques y sont décrits.

Aquarelles drôles prouvant ainsi qu’un petit 
dessin vaut mieux qu’un long discours !

Vous y trouverez les grands classiques 
pédiatriques comme Sulfur, Belladona, 
Calcarea carbonica.

Ce l ivre  est  un régal  pour  les  yeux, 
Eva Strobel par ses dessins fait vivre le re-
mède homéopathique et aide vraiment à la 
compréhension de tel ou tel remède mieux 
encore que les mots ne peuvent le faire.

On ne reste pas indifférent devant cet 
ouvrage, il est d’une aide précieuse. Son 
répertoire pédiatrique exhaustif permet 
d’orienter facilement les recherches.

Paule Tailler,
Homéo-patient La Barben 13, 

Secrétaire-adjointe de AHP-FR
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En mémoire de 

Michel GUERMONPREZ

Le docteur Michel GUERMONPREZ 
n o u s  a  q u i t t é  l e  v e n d r e d i 
28 avril 2017, après une courte 
hospitalisation. Ses obsèques ont eu 
lieu dans l’intimité le 3 mai à Battrans 
dans la Haute‑Saône.

Malgré l’épreuve des deux dernières 
années de la maladie et de ses soins, il 
s’en était remis et conservait toutes ses 
brillantes facultés intellectuelles que 
nous lui connaissions.

C’est ici une grande page qui se tourne 
dans l’histoire de l’homéopathie.

Pour beaucoup d’entre nous, qui n’avons 
pas vécu la période de la dernière guerre, 
nous apprenons ici, comme souvent, 
l ’authenticité cachée avec pudeur 
d’actes courageux dans ces circons-
tances singulières, et apprenons que 
Michel Guermonprez était médaillé de la 
croix de guerre. Avant que d’être méde-
cin homéopathe il montrait ainsi la force 
de sa personnalité. Ce dont on ne doutait 
pas d’ailleurs en le côtoyant soit comme 
patient soit comme élève ou comme ami.

Notre région du Nord a bénéficié de 
cette personnalité, et beaucoup de 
médecins se sont confortés dans notre 
belle pratique de l’homéopathie grâce 
à lui. Il avait d’ailleurs une culture uni-
verselle, alliée au sens de l’esthétique, y 
compris dans son langage et le choix de 

ses mots, aimant aussi le paradoxe dont 
il aimait à jouer. Homme de science, il 
savait nous montrer que le savoir n’est 
pas un acquis, il se construit et se détruit, 
il citait volontiers Karl Popper pour qui la 
démarche scientifique a sa vérité dans la 
contradiction.

Car sa pédagogie restait scientifique et 
clinique. Il avait l’art de présenter ses ob-
servations de manière imagée, mais sans 
jamais en perdre l’objectivité du regard 
médical. Il restait au fait des dernières 
avancées médicales, mais savait toujours 
valoriser l’acquis des notions propres à la 
discipline homéopathique qu’il resituait 
toujours dans son histoire, et l’histoire 
des idées au sens large. Car sa culture 
philosophique le permettait. Cette 
culture était étendue à toutes les ap-
proches dont il savait extraire les pistes 
de réflexion qui soient rationnelles.

Comme beaucoup de ses anciens amis, 
il s’intéressait à l’acupuncture et la 
connaissait bien, les traditions chinoises 
étaient partagées à l’époque avec le 
Docteur Jean Choain à Lille qui était un 
grand sinologue, le Docteur Le Prestre 
également… Son savoir encyclopédique 
montrait un esprit curieux, et il nous 
disait souvent qu’à un moment il fallait 
choisir, et il a choisi l’homéopathie, et 
nous a fait bénéficier ainsi d’un ensei-
gnement pédagogique hors pair.

Tout ce qu’il a pu nous apprendre au 
cours de nos perfectionnements dans le 
Nord, il l’a pour notre plus grand bonheur 
condensé dans son livre : Homéopathie, 
principes, clinique et techniques paru 
aux éditions CEDH. Il avait auparavant 
construit une matière médicale avec la 
collaboration des deux pharmaciennes 
des hôpitaux, Me Madeleine Pinkas et 
Me Monique Torck, et fait ainsi un paral-
lèle fructueux entre nos pathogénésies 
et la pharmacognosie de nos souches 
médicamenteuses.

Je citerai aussi son livre sur les tem-
péraments qui replaçait ainsi tous ces 
concepts que la médecine actuelle a 

tendance à rejeter du haut de l’orgueil 
de ses concepts contemporains à savoir 
les tempéraments hippocratiques. Ces 
savoirs de notre histoire ont les bases 
de raisonnement de leur époque, mais à 
cette époque, les hommes exprimaient 
déjà des maux et affects qui sont les 
nôtres aujourd’hui et nous ne sommes 
pas si différents en fait. Ces concepts des 
tempéraments en tout cas, s’ils sont à 
relativiser, ont une réelle utilité pédago-
gique, qualité qu’avait réellement Michel 
Guermonprez.

Michel Guermonprez fut en son temps 
Président du Centre Homéopathique 
de France, il était un élève direct de 
Léon Vannier. Nous nous souvenons 
des journées rue Charles Marie Widor 
quand nous n’étions alors que des jeunes 
médecins en quête de ce nouveau savoir 
médical, côtoyant les grandes têtes du 
milieu homéopathique.

Michel Guermonprez créa le tout premier 
diplôme postuniversitaire de la faculté 
de médecine de Lille en collaboration 
avec le doyen Bernard Devulder, auquel 
nous fûmes plusieurs à collaborer, c’est 
actuellement le Dr Mourad Ben Abdallah 
qui en est encore le coordinateur, et le 
continuateur.

Michel était encore très attaché à notre 
société, la Société de Perfectionnement 
en Homéopathie du Nord, la SPHN. La 
société fondée par lui la SPH, et dont 
j’ai eu le privilège de reprendre la prési-
dence, a fusionné depuis avec la Société 
Homéopathique du Nord qui nous a 
rejoints lors de notre dernier congrès de 
Lille en 2012.

Nos jeunes générations ont ainsi renoué 
des liens légitimement différenciés 
par les personnalités dominantes 
de l’époque. Nous lui donnions des 
nouvelles régulières de nos activités. 
Michel Guermonprez en était heureux et 
était encore très attaché à notre société 
qui était encore pour lui “sa” société.

Nous n’avons pu le faire se déplacer 
l’an dernier pour notre travail sur le 
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Vue panoramique de la Grand-Place dans le cœur de Lille, la nuit. © Kotecky.

pluralisme raisonné que nous avons 
présenté en son nom. C ’était  son 
principal message que nous tâchons de 
sauvegarder et d’enrichir avec la pratique 
des uns et des autres. Le médicament 
homéopathique et ses indications ne 
doivent pas nous faire perdre de vue 
les notions pharmacognosiques et 
physiopathologiques. Malgré cela il 
restait ouvert aux différentes pratiques 
de notre milieu homéopathique et nous 
tâcherons d’en faire de même dans les 

différentes sociétés que nous animons. 
Nous respecterons cet héritage qui reste 
encore pleinement d’actualité et inclus 
dans la modernité des idées, qualité que 
nous reconnaissions encore à Michel ces 
derniers mois.

Adieu donc à un grand médecin, un 
grand professeur et un ami, et toute 
notre sympathie à son épouse et à ses 
enfants, petits-enfants et proches, à ses 
patients qui lui étaient si attachés et 
nous avons aussi une pensée particulière 

pour le docteur Pascal Guermonprez son 
fils, médecin homéopathe à Gray.

Didier Deswarte,

Président de la société de perfectionnement 
en homéopathie du Nord

et au nom du bureau de la SPHN :

Brigitte BOUCHE, Annick TIGNON, Joëlle PECQUEUR, 
Nadine DELEBARRE, Dominique FOURMAINTRAUX, 

Christophe SOYEZ, Jean-François XAVIER, 
Serge MARIS, Olivier BERNARD

Article paru initialement sur www.homeolille.fr

 Le saviez-vous ?

▶  Le coût pour l’Assurance Maladie 
des médicaments homéopathiques 
r e p r é s e n t e  0 , 3  %  d e s 
remboursements de médicaments 
en France (source SNMHF, Boiron).

▶  56 % de français utilisent ou ont 
utilisé de l’homéopathie (source 
Boiron, Echamp).

▶  1163 : c’est le nombre de spécialités 
h o m é o p a t h i q u e s  ( s o u c h e s ) 
remboursables, répertoriées en 
France (arrêté du 12 décembre 
1989).

▶  5500 : c’est le nombre de souches 
i n s c r i t e s  à  l a  P h a r m a c o p é e 
européenne (source le Pharmacien 
de France).

A MÉDITER

« On peut souligner que l’homéopathie s’inscrit, de 
fait, dans une vision écologique de la santé et de 
la maladie […]. Ecologique, l’homéopathie ne l’est 
pas seulement par sa non‑toxicité, elle l’est, aussi et 
surtout, parce qu’elle considère le vivant dans ses 
relations avec le tout, dans ses interactions avec 
l’ensemble de son environnement et des autres 
vivants. Il serait donc d’autant plus logique et 
légitime qu’elle accède, enfin, à une place éminente 
et entière dans l’univers médical moderne. »

Dr Philippe Marchat 
(co-auteur de « Comprendre l’Homéopathie en 
France », p. 44, Ed. Enfortas)
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Petit lexique de sigles  
et acronymes rencontrés
Notre quotidien regorge de sigles en tous genres, et le 
domaine de l’homéopathie n’échappe pas à la règle.

Ci-dessous le rappel de 
sigles rencontrés au fil 
des lectures, susceptibles 
d’apparaître et d’être 
développés dans de pro-
chains articles.

▸  ECH : European Comit-
tee for Homeopathy 
( C o m i t é  E u r o p é e n 
d’Homéopathie),

▸  ECHAMP :  European 
Coalition on Homeopa-
thic & Anthroposophic 

Medicinal  Products 
(réseau d’Organismes 
E u r o p é e n s  d u  d o -
maine des produits 
Homéopathiques et 
Anthroposophiques),

▸  E F H PA  :  E u r o p e a n 
Federation of Homeo-
pathic Patients’ Asso-
ciations (Fédération 
Européenne des Asso-
ciations de Patients de 
l’Homéopathie),

▸  EPF : European Patients 
Forum (Forum Euro-
péen des Patients),

▸  E U R O C A M  :  E U R O -
pean Complementary 
& Alternative Medicine 
(réseau d’Organisations 
Européennes du do-
maine des Médecines 
Complémentaires),

▸  FNSMHF : Fédération 
Nationale des Sociétés 
Médicales Homéopa-
thiques de France.

▸  HRI : Homeopathy Re-
search Institute (Ins-
t i tut  de  R echerche 
Homéopathique),

▸ INHF : Institut National 
Homéopathique Français 
(école pour l’enseigne-
ment et le perfectionne-
ment de l’homéopathie 
uniciste),

▸  NHS : National Health 
S e r v i c e  ( S e r v i c e 
d e  S a n t é  N a t i o n a l 
Britannique),

▸  SNMHF : Syndicat Na-
tional des Médecins 
Homéopathes Français,

▸  SSH : Société Savante 
d’Homéopathie.

▸  SPHN : Société de Per-
fectionnement en Ho-
méopathie du Nord.

Vous avez la parole
40 ans de confiance en l’homéopathie !

Ce sont mes problèmes d’allergie respira-

toire - malgré une désensibilisation - qui 

nous ont amenés, avec Joël, à pousser la 

porte du cabinet d’un médecin homéo-

pathe uniciste. Son discours était nouveau 

pour nous : « Pourquoi traiter les symp-

tômes sans s’attaquer à la cause de la 

maladie ? Soignons plutôt le patient dans 

sa globalité ! »

Cela nous a interpellés, et intéressés ; les 

résultats positifs du traitement homéopa-

thique nous ont convaincus, malgré les 

critiques de la part de détracteurs autour 

de nous.

Joël puis plusieurs membres de ma famille 

se sont mis à consulter ce même médecin 

– pour les adultes, ou sa consœur – pour les 

plus jeunes.

Résultats bénéfiques pour nos enfants : 

maladies enfantines, traitées rapidement 

et efficacement sans antibiotiques, ni 

effets secondaires ; ou autres soucis de 

santé ayant toujours trouvé soulagement 

et solution.

Succès pour moi pour les crises d’allergie, 

les crises de vésicule biliaire, et pour des 

actes chirurgicaux nécessaires avec une 

aide pré et post-opératoire.

En 2016 un léger AVC, avec hémiparésie, 

fatigue et vertiges, a été détecté par notre 

médecin de famille : il m’a fait passer les 

examens nécessaires puis envoyée à un 

spécialiste.

H e u re u s e m e n t ,  l e  n e u ro l o g u e  n’a 

conseillé que du repos et des séances de 

kinésithérapie.

Notre médecin, lui, a prescrit les doses 

homéopathiques pour assécher l’héma-

tome, donc éliminer les symptômes et pour 

évacuer le stress dû à cette situation.

Cette aide à la gestion du stress a toujours 

été bénéfique que ce soit sur des épisodes 

aigus ou pour des circonstances pertur-

bantes de la vie ou sur le lieu de travail…

Mon espoir est que ce libre choix de la 

médecine homéopathique perdure pour 

nos enfants, nos petits-enfants, et les 

générations futures ; et c’est pour y contri-

buer, un peu, à mon échelle, que j’ai rejoint 

AHP-France.

Témoignage de Michèle Siccardi, 
secrétaire de AHP-Fr, Martigues.

Vous êtes patients en homéopathie, 
vos témoignages nous intéressent et 
pourraient éventuellement enrichir ce 
journal ou le site internet, après aval du 
Bureau de l’association. Contactez-nous 
par courrier postal ou par l’adresse e-mail.

asso.homeopatient.fr@gmail.com

Votre avis nous intéresse !
En plus d’éditer Similis, nous essayons de vous informer par d’autres canaux de communication.

▸ Êtes-vous déjà allé sur notre site ? Qu’en pensez-vous ? www.ahpfrance.org

▸ Connaissez-vous notre page Facebook ? Association Homéo Patients France 

Nous essayons d’y apporter des informations récentes et pertinentes sur l’actualité de l’homéopathie.

▸ Cela correspond-il à ce que vous attendez ?

▸ Nous y espérons vos commentaires et vos “like” !
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